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MONTREAL 3m

Lajoie, Perrault & Seat
SYNDICS «à COMPTABLES

64 et 68 Rue St. Jacques.
MONTREAL

Le dos, Lasutr, Syndic officlel pour In
vité de Montréal,

CO. PERRATLT Syndic officiel pour le
District de Montréal.
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MONTREAL.
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AVOCATS

80 Place JacquesCartier 60
MONTREAL

A.DA. Cherry, GLOBRNAKY. 
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plAPU5 8T. JACQUES, No. 65

Barbora, A. La Kane
Byndie officlel. - Comptable.
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Avotat. +

10 RUE 8T. JAOQUER
Montréal.______

E. U. PICHE,
AVOCAT et C'onee-! de la Reine

BUREAU:
PPB duc Notre = Dame.
Audesmis de MM. Dufresne ef Mongenais

marchands-épiciers.

M. Pieité, se chargera généralement de
tout ce «puiest de »a profesaion, et_spécin-
lement de ispit (comme Conseil, vu

antrement) devant la Cour Supérieure,
(notamment dans les jwocks par jury au
civil) devant Ja Cour de Kévision et la
Cour d'Appel.

N, (4.--Sulatitut dde Procurenr-Général,
pendant nombre d'années, à Montréal. et
dans presque tons les districts ruraux envi-
ronnants M, fiche fvmera également,
x'occsper de la+ grin te,” aus) bien aque

la “léien«des nee dy, en matier ecri-
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AVIS,

Nous ne considérons comme abonnés
à LA PATRIE que les souscripteurs qui
ont payé d'avance au moins trois mois
d'abonnement. Il est donc inutile pour
les personnes à qui nous adressons une
copie spécimen du journal de nous la
renvoyer, car le fait qu'ils la conservent
ne les engage en rien.

L'abonnement au journal est invaria-
blement payable d’avance et nous dis-
continuerons à dater de jeudi, 20 mars
courant,l'envoi du journal à ceux qui
ne nous auront pas remis au moins un

trimestre d'abonnement.
Pas d'abonnements à crédit; voilà

notre dernier mot.

COURRIER.

La « Minerve » de ce matin publie

une lettre qu'un M. Prieur de Côteau
Landing a adressée à l’hon M. Joly
pour refarer une commission de juge
de paix que le gouvernement provin-
cial avait, paraît-il, aocorder à ce M.

Prieur. Nous reproduions oette lettre
en même tempa que lus quelques re-
marques dont la « Minerve» la fait
précéder. Cela vaut la peive d'être
connu. Voici la lettre et les remar-

—_————_ lques qui sout des modèles du genre:

« La valour de la commission de ju-
« gua de paix ai honorée et ol honors:
«ble est cn baisæo par le tempa qui
4 court, c'Est-à-diru depuis que DIM.
July et Cie, one l'ait juges de paix
dus rupris de Jurties et autres iodivi-
adus plus propres à être jugés quid
Guger. Cen cet airivé & ce point que
«les honnêtes guns n'en veulent plus
«Undes dernivrs renvayait sa commis

«xiun avce ses compliments À M. Joly,
«Voici va lettre : »

d’ignore qui « pu me recommander
auprès du gouvernement de Québce

el {pour être nommé Juge de Paix dent
je vicus du recevoir la commission. Ce
que je n'ai jutmais sollicité vi ambi.
tionné. I! y @ déjà tant d'ivcapacités
dansces nouvelles commissions de ju-

M ge de paix que Ju crois en honneur de
refuser cette chargn,

Votre ete,
RK. 1. Pmigur.

Coteau Luding, 18 mars 1870.

Voilà la manière dont la «Minerve»
évM. Pricut'traitent la mugiotrature.
Shunjoureal rouge eut publiédesui.
slieries auest mébhantes loaf, Jed
\con-ervuteurs réguaient à Québes on

ve |auraiteriéau ‘aadionlianse ot aux ins- 300 Rue Notre-Dame.

én, ens vDlouts, on Wa
allen. v

feus véritable plalatr de you doser

C'est une cliché sacromentel. Mais du
momentque se sont les torics qui par-

lent, ah !. . c'est différent.
Nous ne voyons dans toute cette

histoire qu'une lettre insolonte de la

part d'un imbécile quelconque,à l'hon.
M. Joly, ct ls mauvaise foi de la
«Minerves qui fait feu de tout ce qui

lui tombe sous la main pour montrer

sa hainc envers l'hon premier ministre.

Quand à la mise en accusation do
toute la magistrature de la paix de la
Provinee de Quebec par les hommes
de ta «Minerve» et par M. l’ricur, on

peu s’en moquer comme on se moque

des insolences du premier pochard
que l'on rencontre au coin d'une rue.
Le pochard peut crier, insulter et fai-
re du tapage, mais Ihosutte liomme
n’ev continue pas moins son chemin

sang s'ocouper de sex jérémiades.
——————

Le résultat le plus clair de la pro-
tection, jusqu'a présent, 9 été la haus
se du ble, de la furine, du charbon et

des outils de tousles corps de métiers.
Etles salaires sont-ils plus élevés

qu'ils no l'étuient auparavant? De.
mandez cela à ceux qui travaillent
pour 60, 70 ct 75 cents par jour!

ae

M, Tilley a remanié le tarif afin
de lui faire produire une taxe supplé-

mentairo de 82,200,000 par année.
Et pour cn arriver là il s'arrange de
manière à taxer le pain du pauv:-, et

à diminuer in taxe des brasseurs de

bière de 8250,000 par anuée. Le pau-
vre ouvrier paiera tandis que le bras-
seur millionuaire encaisscrn ses béni-

tices,
N'est-ce pas qu'ils tiennent bicn

leurs promesses, MM. les Conserva-
teurs, en taxantle pauvre ct favorisant

lo richo ?
———

Voilà la saison du printemps qui
nous arrive et nos braves mères de fa-
mille se proposent d'acheter: les unes
un ameublement de chambre à cou-
cher, les autres un service de vaisselle,

les autres une pendule pour orner la
salle à diner. MM, les conservateurs,

prévoyant tout cela et ayant besoin
d'argeut pour faire fice à leurs dé-
penses ont taxé tous ces articles de mé-
nage. Une taxo de 35 pour cent es
imposée sur les peadules ; une taze
de 25 peur cent cet imposée soe le

vaisselle,
Et ce sont nos ménagÿres-qui paic-

ront cette différence.
Belle chose que Ia protection, bra-

ves mères de famille.
ta

LE CANADA ET L'ANGLETERRE.

Depuis que l'Angleterre, reconnais
saut franchementla légitimité de nos
réclamations, nous a accordé lo gou-
vernement responsable, tous v'avons
cu aucune cause séricuse de méconten-
tement contre la métropole. Nous
sommes aussi libres que peuple de la
terre, et il faudrait que nous y missions
plus que de la bonno volonté pour
nous trouver opprimés, Mais tout in-
dépendants que nous pouvons nous dire,
l'intérêt ec un peu la recconaisance
uous font un devoir de ne pas oublier
«que nous sonimes une colonie de l'An-
wleterre. Et tant que nous ue serons
pas arsez forts pour entreprendre de
marcher eculs das ln voie que suivent
lee nations absolumentlibres, nous ne

pouvons désirer do meilleure tutelle
que celle de notre mère-patrie. Après
la grande campagee de sir Robert loc
contre les théories réactionnaires et
après la triomphe des doctrine libre
échangiates le commerce de l'Angle
terre prit des proportions di formids-
bles qu'il accapara bientôt tous les
mezchés de l'unisees. Los colonies: :
se roctentiront de Da propérité same

 

 tMmois' révolutionnaires des rouges.»|exemple de lamère-patrie, et lo Cane:

da bénéficia commeles autres du dé-
veloppement du commerce anglais.

Admis francs de droits sur le marché
d'Angleterre nos produits s'écoulèrent

facilement, et votre commerce établi

sur des bâses solides devint pour nous

une source féconde de prospérité.
Ou comprend qu'il n'’entrait pas

dausl'ilée de l'Angleterre de permet-
tre à ses colonies de clore les débou-
ehés qu'elles offraieot à l'écoulement

de ses marchandises lorsqu'elle ruÈme
ouvrait ses portes toutes jrandes pour
a‘imettre en franchise les cffets de con-
sommation que nous lui expédiions.

Ayant des possessions dans toutes les

parties du monde elle étuit parfuite-
ment placée pour apprécier les résul-

tats de la politiquefiscale qu'elle avait
inaugurée, et l'épreuve l'a convaincue
de l'orthodoxie économiue des prinei-

pes dont elle avait assuré le succis.

Une expérience d'un quart de »id-
cle l'a confirmée duns la résolution

qu’elle avait prise, et ce n'est pas la

erise actuelle, — attribuable à l'oubli

des principes du commerce et uon à

l'application des vraies doctrines éco-

nomiques—qui la fera retouruer au
système empirique dont ollu s'est dé-
barrassée. Nous no pensons pus non
plus que ce soit un temps de dépres-

sion universelle comme celui que nous
traversons qu'elle pourrait convenable-

ment choisir pour permettre à ses co.

lonies d'adopter des tarifs différentiels

contre les iinportations anglaises ot fa-

vorables au cemmerce d'importation

qu'elles font avec les autres pays. En-
tendue de cette façou la liberté com-
merciale pour les colonies deviendrait
de la licence, Sans doute que l'éta-
blissement de nos relations commer-
eiules et le règlement de notre politi-
que fiscale ve sout pas des quertions
de sentimentalité ; mais encore fautil

De pas être inutilement ingrats ct sur-
tout be pas nous montrer provocateurs
maladroits à l'endroit de la métropole,
lorsque nous n'avons qu'à nous en

louer.

Intentionnellement où non M. Til-
ley vient de nous donner un tarif dif-
férentiel adversc à l'Angleterre et fa-
vorable aux Etats-Unis. Dans son
discours sur le budget sa prétention
était que la vourelle politique éscale
étoit dirigés contre les importations
nôtres venant des Etats-Unis ct qu'elle
était favorable à l'Angleterre ; mais
un travail de comparaison fait par le
# Globe ‘ do Toronto fait voir que la
position esttout autro que celle expo-
sée par M, Tilley. Le tableau de
notre confrère démontre que nos prin-
eipaux articles d'importation, qui
vienuent d'Angleterre, vont frappés
des droits les plus élevés et que le ta-
rif actuel équivaut À la prohibition
des produits anglais.

Ain, sur les cotouades le tarif va.

rie de 40 à GO p. c., soit sur l'ancien
ute sugmontation moyenne de 424
p. ¢. Or, nous en importons des Etats-
Unis, (derniers tableaux du commerce

ot de le navigation) pour 92,488.235
et d'Angleterre pour $4,402,054, Sur
la coutalleriele nouveau tarif impose
un droit de 24 p. ©. plus élevé quel'an-
cien : nous en importons pour 821,922
des Étate-Unis etpour 8215,582 d'Au-
gleterre. Bur les soies manufaoturées
le nouvean droit est de 30 p, c., c'est.
à-dire 124 p. ©. de plus que sous l'an-
cien tarif, nous en importons pour #31,-
129 des Etats-Unis et pour $1,291.-
882 d'Angleterre. Sur les lainages le
nouvest tarif varie de 40 à 50 p. ©,
augmentation de 32} ourl'ancien ta-
Tif; pous en importons pour 9148,
364 des Btate-Unis et pour $8,137.
XY TI em cotalnsl pour
le fer, pour lacier, pour le teutreets,
Ox volt dows que loadeplete

oniloomarshandiond.ol, nine
vontdo la métropole” sont mn, 

pendant que sur tous les objots que
nous importous principalement des
Etats-Unis, comme,le cuir, Jo caout-

choue, les clous, les machines à cou-

dre, les montres, ete, ils sont relati-

vementinsiznifiants.

Voilà comment le tarif différentiel
de M. Tilley est favorable à l'Augle-

terre. Nous sommes auxieux de sa-

voir qu'elle attitude le Parlement au-

gluis va prendre sur cette question et

quelles raisons les membres du gou-

vernement Macdonald vont donner
pour mettre leurs précédontes protes”

tations de loyaute, d'accord avce leur

politique fiscale actuelle.

NOTES POLITIQUES.

Quatre employés surnuméraires du
Parlement fédéral viennent d'être ren-
soyés.

Une députation de sénateur cans-

diens-français doit se reudre au-
près du ministre des travaux publics
pour savoir «qu'elle est la politique du
gouvernement au zujct de la construe-

tion do Vembranchement de la Baio
Georgienne.

M. Peter McLaren, conservateur,

et l’un des plus riches marchands de
bois de la vallée de l'Ottawa,se déclare

très-mécontent du tarif.
 

Des députutions qui demandent des
changements au tarif encombrent les

corridors du Parlement.

Les fabricants de papier protestent
contre la nouvelle politique fiscale.

L'univers est dans l'attente du dis-
cours que M. Coursol va fuire pour
illuminerle tarif.

Les fabricants de verreries disent

que les nouveaux droits tueot leur in-
dustrie.

L'honorable M. Marchsod a prêté
serment hier comme commissaire des
terres de la couronne.

Les onromiers pestont contre les
droits sur les articles qui entrent dans
la confection des voitures.

 

La population de l'Islo du Priuce
Edouard voue le tarif aux gémonics.

Ne pas oublier la séance du Club
National demain soir.

Le “ Mail, " le grand organe con-

servateur, le défen.eur immaculé de

la loyauté à la môre-pacrio dit que si
le lien colonial est mis en danger par le
nouveau tarif, tant pis pour le lica
colonial !
 

LE NOUVEAU TARIF.

Montréal, 20 Mars 1879.
Ma chive Patric,

Il y a cinq aus que j'ai quitté la
Frauce, et après un séjour d'environ
six mois au port de débarquement,
(New-York),l'envie m'a pris de voir
le Causda, où J'ai foi par m'anorer
pour de bon.
À cette heure, dans la faubourg Qué-

bec, j'exerce l'humble iudustrie du
charcutier.

Marié à une Franco-Canadienne et
déjà père de deux enfants, ce qui me
pose dans le quertior—je m'intéresse
vivement à tout ce qui cs easadien
et au progrès de pays en géadesl,
Je me vais fait un ‘grand, nombre
iparmi lesquels. il en ost de

jat-füténL'ondoux, di vous platt, 

n'est rien moins que député fédéral. I!
est vrai que je puis me flaiter d'avoir
quelque peu aidé Ason élection ; mais,
à ce léger service il me témoizme tant

de reconnaissance que force m'est de
croire que son amitié eût toujours été
sincère sans cela.

Depuis que le Parlement side, cha.

que courrier m'apporte le procès ver-

bal de ses séances et les documents dé-

posés sur son bureau, C'est vous ap-

prendre que, grâce à l'obligeanee—je

devrais dire à la faveur—do cet ami
sincère, je suis un des wieux reuxi-
gnés sur les affaires du pays
Ne counaiseant pas l'anglais, vous

dovinez sans prive que mon aimable
ami le député ne m'envoie que la ver-
sion française des documents parlu-

mentaires, €t bien que je crois savoir

un peu ma langue, je «uis Fouvent
étonné de ne pas comprendre un grand

nombre de termes dont se sert le tra-
ducteur des « Votes et Délibérations.»

Les « votes,» ga ne doit pourtunt pas
être difficile À traduire !

De ce qui précède, n'allez pas infé-

ter, ma chère PATRIE, que je veuille

faire uno critique en règle, Ce serait
trop audacieux de !a part de celui qui
ve sait que manier le couteau et la
doloire, les deux principaux outils de
son métier.

Si vous avez eu cette craint. ras-
surez-vous, car ma lettre se borne à

une demande de renseignement.

Au procès-verbal de la séance (du

15 de ce mois) des Communes figure
lo nouveau tarif, et dans la liste des

articles france dp droits, (page 169),

#0 trouvent ca trois mots abracads-
brants : « Queues non préparées ! net
rien, soit avant soit où après, qui fame

connaître de quelle espèce de « queues n.
il agit. |

Platôt ahuri qul’intrigné, mais avec
l'espérance de trouver le imotdel’énig-
me, j'ai reparcouru lu liste des articles
imposables, m'attendant, à chaque lic

ue, de voir que les « queues prépardess
étaient soumises à un lourd impôt ;
mais je ue les y ui pastrouvées. Cet

article ne figure pas duos ectte domié-
re condition, d'où je conclus qu'au

Canada les « queues » n'entrent dans
le commerce que non « préparées » ;
muis étaot curieux de ma nature, ot

v'ayant pu même m'imagiuer quels
étaient les animaux dont l'appendice
caudal jouissait ici du privilége de In
franchise, J'ai seu devoie faire appel à
votre savoir, afin quemoi et beaucoup

d'autres sachent à quoi s’en tonir.

UN DE VOS ABONNÉS,

Nore px 1.4 Repacrion. — Notre
abonné est bien aimable, mais ov trou.

verait qu'il l’est d'avantage s'il s'était
lui-même donné In prine de trouver le
renseignement qu'il demande.

De notre mieux, vependant, nous

allons essayer de le satisfaire.
Au bas de la page 108 du la version

anglaise du tarif, il y a « Tuils un-
dressed,» que le traducteur a, en effet,

reodus improproment par les mots
«queues non préparées,» qui semblent
avoir fait beaucoup rire notre eurres-
poudant, et qui, en term du fourru-

re, siguifent tout simplement cucies
DE PELLETERIES, c'est à dire la partie
de Ia peau la plus proche de ia queue
de l'animalqui lsportait.

on

aus NATION D
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PARLEMENT FEDERAL.

(Desjournaux du matin.)

CHAMBRE DES COMMUNES.

Ottaws, 19.

L'Orateur prend le fauteuil & trols

|

y

heures.

II défend In destitution de M. Cardi-
ual.
v ington dit qu'il parait suf-

fpant qu'n député vonservatent fase
une plhfate contre no employé public
qour que cet employé jroit destituté

a forme de
ijper dit que M. Cardinal a

travaillé aux élections eu faveur des
Après les affaires de routias.

M Holton sigoale lefait qu'il « re-

gu un exemplaire corrigé des procès

verbaux de vendredi dernier,contenant

le tarif, ot demande que les correetions

soient publiées ca détail, vu qu'il ost

fastidieux pour les représentants de

candidats libéraux.
M Huntingtos : Comment le saves-

vous ?
M Tupper dit que, de plus, M. Car-

dinal a corrompu les électours.
M Huntiogtôn: Le gouvernement

parcourir et de comparer toute In liste,

item par item.
Sir Jobn—Je n'y vois pas la moin-

dre objection.
M. Bowell présente le rapport du

comité des chemins de fer.
Sur motion de Sir John, les noms

de MM. White (Hastings,) Orton et

Cameroa (Haroo,) sont ajoutés à 1

liste des membres du susdit comité

ceux de MM. Orton et Cameron, a

comité des bauques et du commerce

a demis là un officier qui, dà l'aveu
de ses collègues dans le département,

était un des meilleurs employés de

l'administration. Oa n'a pas donné à

M\- Cardinal l'occasion de se défendre.
M Roulean dit que M, Joly a ren.

vopé toute une classe de fonotion-

naires,
L’ ‘‘ Orateur : ” Je ne crois pas

que cette chambre puisse s'occuper

des affaires des législatures proviu-

- (ciales.
*| M Landry dit quelques mots.

 
u

ceux de MM. Killam et Rykert, au

comité des comptes publics ; velui de

M. Boultbee, au comité de la faillita ;

celui de M. White (Hastings,) au

M Brecken défend l'acte du gou-
vernement tout en déclarant qu'il ne
le connait pas.

comité de sbills privés ct a celui delim

migration.

M Rogers demande si c'est l'inten-

tion du gouvernement de mettre, dans

le budget supplémentaire, un item

pour continuer la construction d’un

quai à la Baie du Rocher, (Anderson

Hollow).

M Tupper—Le gouvernementfait

actuellement exéouter le contrat, jus-

qu'à concurrence du montaut déjà vo-

té, mais il ve croit pas pouvoir aller

au-delà, pour le moment. II sera

heureux de continuer ultérieurement

ces travaux, quand la chose sera jugée

Décesmnire.

M Domville se montre surpris de

l'attitude du député de Shefford. Son
étounement étonne la Chambre. II
dit que les dépouilles appartiennent
aux vaiuqueurs.
M Curey est heureux d'entendre

fuire cotie déclaration par un partiean
du gouvernement.
M Doull est aussi surpris des ob-

servations de M. Huntington.
M Robertson (Hamilton) se déclare

contre l'adoption dit systdme améri-
enin.

Sir A J Sniïth fait une déclaration
semblable.

Après quelques mots de MM. Cur-
vier, Ryau et Shaw, M. Fortis se dé-

M Laodry demande si c'est l'inten-

tion da gouvernement de faire cons
truire les hangers de la Grôsse-Isie
qui ont été détruits per le feu au
mois d'aoûtdernier.
M Tapper — Kb l'abeénce du mi-

misère de l’agriculture, je répondrai
dike à négatiré.
M Trow demésude si le contratpour

la section B du chiemis- de fir ‘du Pa.

siare eo faveur dusystéme anglais.

La chambre s'ajourne à six heures.

SEANCB DU SOIR.

Plusieurs projets de loi sont pré
sentés et la Chambre s'ajouras à 8}
heures.
—

ciliqée est défaiuiveisènt ovbela en-
tavle gouverneinéét' et lis” entrepre-
nétiri, et quand les souniissions séront

prédéites.
M Tupper—J'espère que le contrat

pour'la section 2 sers signé aujour-
dul,et los documents seront soumis’
amit quo possible, pour les deux
sections.
M Trow demande vi c'est inten:

tion de ‘gonvernement, pendant la pré:
state vemion, d'abotir Les friis de peste
sur les joureaux dass les Henites du
coumté-ou de la ville où ils sont pu-
bide.

Sir Johu—Cs n'est pas l'intention
du gouvernement.

NOUVELLES _OANABIENNES

Quesec : Le détective Beaulley est ar-

rivé encette ville, bier, des Trois-Ri-
wières, aménant avec lui une sérvante
du nom d'Adelise Dalisle, de cette vil-
le, qui avait laissé le service de M.
Bertrand, marchand, soudainement,
sañs avertir, emportant avéc ele une

appartenait pas. Elie est maintenant
A la station de police No. i. Dans sa
valise, l'on trouva plusieurs robes de,
soie, etc, qui n'oat pas encore été ré-

clamées.

Au moment on quelques sectionsde
la société St. Patrice s'apprétajent à
laisser le tieu de leur réunionau mar-
ché Champlain, ub ‘cavalier mionté sur
un cheval fougueux à failli écraser un

M Berpoo (Susbery) demande si jeube enfant qui traversait la rue. Notre

c'est intention do
payet sa gouvernement lossk di Nou-
vent-Brunswick la somme de $180,

de bambim, s’est trouvé pris nous oe sa-

voas comment, sous les pattes du cour-

sier. Ii en à été quitte cependant pour
Quelques égratigoures.

grande quantité de lingerie qui ne id! |:

000 réclamde par cetteprovinee pour
sa part du obemiu de fie Tnsereolumial
conoué sous Is désigoation de « Pro-
lomgement Est » et acheté de la pro-
vides du Nouveau-Brunswiek par le

gouvernement fédéral,
M. Tilley — Uno demande 6 été

faite, à ce sujet, à l'ancien gouverne
ment qui n'a pas répondu. Le gou-

Terbement actuel 0's pas encore ré
poodu non plas.

Une longue discussion o'engsge ou-

ST. HYACINTHE.

NOMINATION.—Ls gouvernement fé-
déral vient de pommierJoteph'Anttice
Hamel, de St. Hysdintite, perceptèer)
des douanes, à St. Hyacinthe.

me———

—Les nouveaux commandements du par-
fait pacementaire d'après le ““ Soir ":

1—Letrain du midi tu

 

suîte entre MM. Kosler,Huatiagton,
sir John et MeCallum à proposd'une
Jettre que l'on prétend avoir étédua:
traite des bureaux da maître gébéra)
des Pontes.
M: Vallée demande que les minis

tres dela commission d'enquête à peu
200 du anufrage du ** Lady Hit*
soient: soumises à ls Chambre.

M. Coureol, pour la première fois,
- propesn une motion demandant eer
taiss renseignemtstasur l'efaire Ry-
laad, mais le député de Mostréal-Eat
reageise ss motion wr la demande
de M. Tupper.

M. Haotington demaode les: dows.
ent’ relatifs d 1s démisien der dé.

11—Aux conumissions
Pour Is forme, Teethmoment.

EEl-—Profet du oi déposeras
Et leliras sommairement.

1V—La parole demasderms
Pour un rappel au réglement.

V—A Is tribone monteres
LJ

VL—Dy tout ton cœur le délepdras
Pour le retirer foalément.

Vil--Au bout d'uns heure «5 déscendras
Pourrecevoir des compliments.

VIIL—A la buvatte te rendras
Pout ‘teftsithiyton inthe

1X-—Voir les journalistes iras
Pour qu'il te facoent un buissons :

XAietmbets CESTtait. Ragh'Uerdicol, emplogé de:dégarierf xi--Pou/le imichtre vottras
mentbu reventt de ladders. Cs Quail ooh fort'ut pulosunt

monslobr ua estallentserviteny | XUepiAvn doves
publie , A i

M trvnned, o'éioane do le deman-1, WILLARwspiimeiddards
de de l'es-moître géaérel es postes. | «algWine

Jo

WII;

 

Québec 20.
On dit qu'un autre grand quai sera cont-

 trult aux châtes Montmorency.
—Trois jeunes filles ont prononcé hier

leurs derniers vœux au couvent de Siflery.
—M. E. Doucet, greffier de la paix et

frère de feu le Juge Douket qui est mort it
y à environ trois mois, est mort lui-même

hier matin de la petite vérole et « été in-
humé dans l'après-midi,

—L’hon, F, G. Marchand a été asser-
sermenté hier comme commissaire des
terres de la couronne et l'hon, Alex, Chau-
veau, C, R, comme secrétaire Provincial.

Ottawa, 2c.

Environ cinquante clercs sessionnels ont
été renvoyés hier, leur ouvrage étant ter-

miné et l'appropriation votée pour leur sa-

Jaire étant épuisée,
—Une députation de fabricants de cigares

west abouchée avec je ministre des finances
et a demandé l'imposition d’un droit spéci-

fique de $1.35 par livre sur tous les cigares.

—Comume preuve de son affection pour

1es catholiques d'Ottawa, le Pape à accordé

à la cathédrale Notre-Dame de cette ville,
le titre de ** Basilique mineure.”

—Hier, à l'arrivée du train qui ramenait
Mgr. Duhamel, une grande procession s'est

formée devant la gare et à escorté l'estimé
prélat jusqu’à In cathédrale. Plus de to-,
000 personnes en faisaient partie. Une
adresse en anglais à été lue par l’hon. John

O'Connor et une en français par M. Joseph
Tassé, M. P, Sa Grandeur a répondu en

termes chaleureux et à donné à la foule la
bénédiction papale.

HALIFAX, 20 On & ouvert hier au Conseil
Législatifle débat sur l'abolition de ce

corps.
—Une bagarre eut lieu hier soir entre

des marins et deux hommes de cette ville,

L'un de ces derniers « reçu un coup de poi-

gnard entre les deux épaules et a eu le cré-
ne fracassé,

FRANCE.

Un correspondant de Paris mande qu’il
existe de grands obstacles à Ia résignstion
de Waddingion. Ni Léon Say, ni Freyci-
Det n’est en position d'accepter la charge de
premier ministre et leur âge et leurs étais
de service ne leur permettent pas de rem-
plir une charge sous lecontrôle de leurs
collègues actuels

RUSSIE.
Huit officiers de la garde impériale ont

été arrêtés comme Nihâlistes.

ALLEMAGNE
La * National Zeitung” dit que les Puis-

sances s'opposent unanimermest au projet

de la Turquie concernant la frontière Grec-
que,
La grande réception d'usage à l'occasion

de l’annivermire de ls naimance de l'em-
péreur Guillauine n'aura pas lieu cette an-
née parcèque les médecins ont comsillé à

| Es Majesté de prendre du repos.
! SS,

| COMMUNICATIONS.

M. le Rédacteur,

Voudriez-vous publier, dans votre
journal, l'extrait suivant d'une letire
oremene de recevoir de M. Th.

, Professeur d'Harmopiedu Loa
sérvatoire de Paris, en réponse à quel-
quis questions que je lei adressaibh
propos de M. Guillaushe Couture.

Je vous demande cette faveur dans.
Je but de faire disparaltes certains ped-.
juges qui existent sur lo compte de
notre distiogué compatriote,maigtempnt ,
od, parmi nods’ comme Psofesspur

Fmonld et de chant.
Veuillez adcrdiré,

Votre bièn dévoué serviteur,
Da E.DasjAnants,

M. Lu Du. E, Dessantees, Montréal,
Monsieur.

J'ai reçu voire lettre et quis peiné de
voir le sentiment de malveillance et
d'injustice dont M. Guillaume Couture.
eat l'objet, et que rien aeJustie.........
M. Couture a fait à Paris des études

d'harmonie, de contrepoint, de fague et
de composition très complittes, qui ne
devraient permettre à personne de dou-
ter de son mérite.

11 est lauréat du Conservatoire et
l’anteur de plusieurs morcesux distin:
gués, entrautres ua “Mémorate* un.
‘Quart .* ‘une Rêverie pour
orchipstre, des“Motets” pour Je salut,
eioe... PE
Je vons autorise donc, Monsieur,

dauts l'intérêt de Ia vérité, ot ausni dane
colsi de M. G. Couture, à faire de ms

lettretai usage vous plaire»
Veuilles agréer, jevous Passe

rance de mes vostiments dièguées,
ts,p—1

Censersatéire,
Organiste de ls Madeietes,

Buds, 11 févolet 1379

A pA
vereéfent fauve conte à venir digeltr Era

Dea Teopmhie | ECHOS DE PARTOUT.

“ Un épouvantable décident, qui rap-
ale un accident analogue survenu pes-
ant une fête de ls cour sous Charles

VI, vient de jeter un grand émoi dans
la ville de Hambourg. Voics les détails
que nous fournit sur cet événementune
correspondonce adressée À une feuille

belge:
Le grand lac Alster, dont les flots

sont ordinairement sillonnés de now.
breuses et élégantes embarcations, se
trouve aujourd'hui complètement gelé.
Plus de dix mille personnes y viennent
patiner et de joyeux quadrilles s'y for-
ment avec accompagnement de musique
ou plutôt de véritables orchestr-s. Des

buffets y sont même installés, qui per-

mettent aux patineurs de réparer leurs
forces.
Dans un bal déguisé, donné pendant

une fête de nuit, où toute la société élé-
gante de Hambonrg rivalisait de luxe et
d'originalité, deux ours blancs tenant
chacun des torches enfammées aiti-
caient surtoutl'attention des spectateurs

parla vivacité de leur patinage. Mal-
heureusement, à Ia suite d'une volte
brusque, exécuté par un des ours, la

torche de son compagnon atteignit sa
fourrure et, en quelques secondes,il se
trouva au milieu d'une vraie fournaise.

Les cris de joie se changèrenten cris
d'hotreur; le melbeureux voulant fuir

Je feu qui le dévorait, s'était lancé à la
recherche d'un trou d'eau pour l’étein-
dre, et n'avait fait que l'activer. Lors-
qu'on put enfin l'arrêter dans sa course
folle etle secourir, 1l était trop tard:
le corps du malheureux était complète-

ment déformé, et les chairs suivaient
cette funeste enveloppe qui paraissait
w'être collée à lui comme une robe de
Nessus.

Angelo Baccigalupo, épicier dans la
Huitième rue, à Richmond, Virgiale,
a épousé une veuve il y à une quinzaine
de jours, avec le seul objet, comme fa

suite l'a démontré, de mettre là main
sur quelques milliers de dollars dont il
la savait propriétaire. Quand il à eu le
magot, il a songé àse débarrasser de
celle qui le lui avait apporté, et il n ex-
écaié son dessein samedi soir. Ayant
mené sa femme sous quelque prétexte
dans une rue solitaire, fll’a percée de
©nse coups de poignard. Léçs cris.de la
blessée ayant attiré du monde, Angelo
n'est sauvé sans prendre Je temps de
Pachever, mais il a été poursuivie et ar-
Fêté. Il était porteur de $3,500, avec

Jesquels il se proposait sans doute d'al-
ler s'établir dans quelque autre Etat si

son crime n'avait pas été découvert im
tmédiater La mort de la victime
était attendue d'une miaute à l'autre.

.

A un bobâme panné qui cheréhe à
vous tirer uno caroéte, répondes carré.
mont; des navets, bane lécher vos ra.

 

GRAND CONCERT

EEOHANICS HALL,
LUNDI, 84MARS

PROGRAMME:

Musique—Grande marche de Concert—
Vandenfel—Musique dela Cité.

Solo de Cithare, eeme
M. Max ElcHOkN,

Duo, Flite et Cornet. Sérenade——Tillé.
M. E, Lavianket SiG, MADDELENO,

Musique. Grande Fantaisie sar Is Traviata
de Verdi

MuUsIqUE DE LA CITE,

Solo de Violon (a) Elégie—Emat,
& Mewset—Bacherio,

M, Rescstano.

Sola de Comet. Caprice et variations.—
J. Arbez

M, Exner LaviGNx,

Salo de Clarinette. Gime air varié.~E.

“M. J. B, Gigay,

Piccolo Solo. Le Rowi Valse de
Concert—Julien owignal, Valre

Se, Manoezunoet MUSIQUE DB LA CITE

Solb de Cithare, (a) Marche de Paeadi-—

(h) BercenterFickom.
M, Elcuons,

je de In Cité. Une Soirée Musicale,

or pyretée par le ;
die le Paris]

Musique de ls Cité. L'Ardennaise. (Polka
de Contest.Vandeutel.

MUSIQUE DLA CITE,
VIS Ld OANAMIERNR

.… ADMIBS(ON..…........ JOO

!. Portes ouvertes à ÿ.houtes, Concert à 8

de salle 4g à chari +Siro =

LimétisES , nbta:
f K

Wopvediiont Jetoénegn.t

Et ses amendements.

A ONZE HEURES A.M.

 

Ferronterles etgarnitures de mi

soumigné,
C. 0. PERRAULT,

Byndie,

Montréal, 15 mars 1879.
 

Et ses amendements.
—0—

ROUX,de lu cité de Montréal,
FAILLIS,

Le syndic soussi

des fuillls No. 37h rue

wentionnée, savoir:

  

 

 

vendus rément.
Les conditions seront spécifiées le Jourd

In vente.
Le msg sera ouvert,

te stock MARDI le 18, MERCREDI, le 11

adressant au soussigné.

Bureau de
Porkine Fulton & Fuckin}

60 Rue St. Jueques.

+ Montréal, 5 Mara 1879.

ET SES AMENDEMENTS.

Dans l'affaire de Charles Boyle, de la cit:

de fer et commerçant,
Failli

 

Jacques, dans la cité de Montréal

Acte de Faillite de 1875

—0
Dans l'affaire de Barbeau et Cle, de Le

irie,prairies Fatils,
Le sous syndic. vend; sheen

au emule ble, à Caprice,

Mercredi le 96 courant

L'actif dels faillite consistant en marchan-
dises, groceries et vausells......!$3,481 13

 

vensbles au commeres et les créances de

DERBENNINGSBARSALOU
VENT te CHADSSURES

Les Boussignés vendront à leurs selles
Nos. 196 et 138 blue St.Pierre

JEUDI, LE 20 MARS
450 Caisses de Chaussures, formast un

Magnifique Atock de Gros st pouvant con

venir aux marchés de la ville ou deluCam-
pagne, le tout eu bon ordre.

Vente à DEUX heures.

BENNING & BARSALOU
Eneantenrs.

 

 

livres en Bloc à tant dans ls $, conditions
faites le jour de ln vente. La liste de cré
ancas peutêtre examinée su Bu

Bureau de Lajoie, Perrault & Senti.

 

Acte de Faillite de 1873

Dana l’affaire de FRANCEUR & GI-

ublle, h tant dunsle dollar, suivant Péva-
luntion de Vinventare, à luplace d'affaires

81, Laurent, Mont-
réal, Jeudi le 20e Jour de Mars, 1879, À 11.
heures, A.M..l’actif de la faillite plus haut

$26,030.44
Le stock et les livres de compte seront

r examiner

et JEUVI, le 20 jusqu’à l'heure de la vente.
Onpourra obtenir toute autre luformation
en

ARTHUR M. PERKINS,
syndic

BENNING & BARSALOU,
Encaateurs.

Vente par antorite de justice,
Les immeubles suivants dont Mary Ed-

son, fille mineure née du marisge de Hiram
Edson de lu Cité de Montréal, mu
avee Dame Flvios Grimour, son épotse,
In dite mineure représentés par Maroellus
G. Edson de ia dite cité de Montréal, chi-
miate, son tuleur aux biens duement nem-
mé en justice, cst propriétaire, seront ven-
dus au plus haut offrant et dernier enché-
rlsseur. au bureau de J, 8. Hunter ot C.
Cushing, les notaires woussignés, No, 110
Tue St. Jaeques, Moutréai,Jeu-lile 27 mars
courant à dix heures de Puvaut-midi, su-
jota mux conditions de In vonte qui seront
annoncées, savoir :
“Une partie d’un certain lopis de terre

*connue et désigné sous 'e Butméro trois
“vent quatre-vingt wept (partie du No,
“887 ) sur le plan officiel etle livre de ren-
“ vof du dit quartier 8t. Antoine, dans In
«dite cité de Montréal, mesurant trente
*pieds de largeur aur quatre-vingt cinq
* pieds de profondeur, mesure avgiaise,

 

vendrs par encan

Stock de Marchandises Sèches, *plus ou moins; borné sur lefront par Is
évalué à... .. $15,811.90 +pluce Richmond, en arrière parle lot No.

Garnitures de +trois cents quatre-vingt cinq sur le plan
fort,sto. 512.65 “officiel et le livre de renvoi du quartier

Livres compte 9,895.40 «* St, Antoine et de chaque edté_par dane
* tres portions du dit lot No. 187, apparte-
“nsntà John Meville du côté oublie eld
“William P, Bartley au sud-est ou leurs

*représentants, alnxi que la résidence por-
| “tant ls No. I4 place Richmond et autres

“batiments y attenant.”
Draté à Montréal ce 10 ème jour de mars

9 mil hult cent soixante et dix-neuf,

J 8. HUNTER & 0. CUSHNIB
Notsires commisssires,

110 rue St. Jacques.

 

PAPIERRIGOLLOT
Acte de Faillite de 1873

et du district de Montréal, marchand

Le failli m'a fait unecession de sex biens
et les créanciers sont notifiés de s'asembler
aubureau de Beausoleil & Kent,Sse St.

MERCREDIle 2ème jour d'AVRIL pro”

 

OU MOUTARDE EN FEUILLE

POUR SINAPISKES
‘ MEDAILLE DE BRONZE

Médaille d'Argent.

Paris, 1855 Havre, 1868

1906 MEDAILLE DOR 1873
Lyon, 1872.
——

Cette nouvelles forme de sinapisme, pre
, commode, d'une

FTtoniFuMT‘: dems
chain, 1879 & TROIS brs P. M. Le v dos smbulances et nts mb

Pour recevoir l’état“de ses affaires, nommer

|

litaires, et après dix moin d'expériences oa

ie si li lyun.syndic s'ils le à propos ct régler Ter, pat lo consel) do sand de la marine

les affaires de la faillite en général. M Pérenger, le Papier Rigollot s-

C. BEAUSOLEIL, joment fait son shemin;Tee,
Syndic.

|

2.8 rescrit L'usage à barddos gare de

Bare deBeasaoleil & Kent, sue St. flspires Rab4intelirs:
acque tanx

de

Viense (Auf ontmité
omséal, 19 mars 1879 po res, onfn hôpital générai dé

M 9 ! Éouatantinopie Suivlcape hôph
nous vecons: 4

Acte de Faille de 1879 SREreET SES AMENDEMENTS. pa médor des produ
— con! +

fer et commerçant,
Failli,

Le failli m'a fait une
et les créanciers sont notifiés de s'assembles
su bureau de Beausoleil & Kent, 56 re
St. Jacques, dans Ja cité de Montéaf

MERCREDIle 2ème jour d'AVRIL pro-|
chain, 1879 à TROIS hrs P. M.

Pour reçevoir l'état de ses affaires, nom.

Syndic.

jacques.
Montréal, 1g mars 1879.

Au

M. Duperrquse!,
Specinlite deCafe francais, de
vins Francais et Alle

de

es soir «jusqu'à minuit

Dans l'affaire de John Boyle, de la cité et
unedù Montréal marchand de

MUSIQUEDE LACITE)
de ses biens

Paris-04, Avenue Tieteris— Poris
et donsioutes les phereacus.

CHAS,MEUNIER
Teaa

mer un ic oils le à et
régleresde le faillite en”général

C. BEAUSOLEIL,

Buresa de Beausoleil & Kent, 55 rue St,

 

Grand Vatel
30 BUB BST. JAOQUES |

CAFE RESTAURANT.

5. B. L'étahtissement ont ouvert

AU NO. 35
Coin den lues St. Domi

VIE,Montene
Dans les prémisses al ant cette Kpi-

certe. ne trouve Un PRE PVBR
BOUCHERoù l’on trouvers toujours au
pue x les mellloursn qualités de

i 3 mon.  Légumte, etc. enfin
Loto que l'on peut désirer surus marché

Bière et Porter de Labatt 1°
randes st petites Beata,reat ”

PROVINCE DE QUERKL, |
District de Montréal, §

COUR DE CIRCUIT,

No. 209.

Hercules J. B. Beaucdry Sal, [Demandeurs
mands ot de fines 1l- ve. Kom D. Ilébert 3 al, Iéfende-
quenrs francaises. rese,

Salon particulier pour Mossieurs. uLarsqepe autoritéde Juice o
Journaux parisiens et Canadians. ‘e

de

Saiste-Gagerie, le 2
On. 99 dod commands des dinars Mars 1879, & dix heures deFeu

au domicile des dits Défendeurs, No. 117
rue Bt. Paul, en la Cité de Montréal, tous
Jeurs biens meutilen et effets saisix en cotte
 

 

Monteéel, 11 Mars 1579,

ALEhs, 
  

: Prsortre,

came, tant en bles de ménages
0 DAOURT,

Montréal, 20 Mars 1879 . mis

 

ProvINCE nx Quis,
rar de Montre" {

COUR SUPÉRIEURE,

Hercules

J.

5, Bewed Demandao3 wal
ve Taie Tamontagne,Défier

TL sera vendu

; » 0, DAOUST, mc.

nen,00:Mise 189g. 



   

 

PATRIE
 /

COMMERCE
 

MARCHÉ MONÉTAIRE.

Montréal, 20 mars 1878,

Ord 100,
Greenbacks ont été achetés de M

et venus de 0 à 0.
& Change sur New-Vork, vendu de 5 à 6.

Change sur Londres de 4.87 à 0.00.
“Fraites d'or, 15% à 34 d’escompte.

™ Gros Argent Américain, de 6 à 8,

COTES DES FONDS.*

 
 

VALEUR.

 

 

 

  
     

   

MONTREAL AU JOUR LB JOUR
CHRONIQUE LOCALE.

—

Hier matin, une femme Nommée Annie

Smith âgée de 33 ans, & eu une attaque

d’éphepsie sus la rue Craig et à ététrouvée
mourante par la police. Elle a été trans.

portée à l’hôpitat.

—Hier matin vers cing heures des voleurs

ont brisé la vitrine du magasin de M. P.
St John sur 1s rue Bleury «t ont enlevé
cinq paires de chauseures. Un vol à peu

près semblable a été commis l'automne

dernier dans le même magasin,
—Deux jeunes gens, W. Sullivan et M.

Costigan ont trouvé deax hoftes de vernis

dans une cour de la rue William et les ont

oo

Banque de Montré: 136%! 137

|

apportées à la station de police de la rue

pe prie a 1 Canning où le propriétaire pourrales récla-

Banque Consolidée. 46 47

|

Mer

Banque dePeuple. 4834] st2 — Michael O'Neil, le journalier qui a si
Banque More 78 77% brutalement ssailli O'Brien, & Lachine le

Banque Jacques-Cartier. . 33%| 33%

|

12 courant, a été traduit devant Son Hon-

Manque des Marchands…| 78

|

79%

|

neur le juge Desnoyensà la cour des sessions

BanFeTe 96

|

97 [spéciales ct a, surx propre demande, été
Banque Nationale, ; six condamné à subir un procès par jury.

Banerio 85 | 1 viewt de se former encetteville une
Han. Can. de Gommerce.- joi

|

société qui portera le nomde “ Société de  
  

  

  

 

  

 

  

lanque Ville-Marie.
Banque Métropoli
Banque de la Puissance.
Banque de Hamilton.
Banque Maritime.
Banque d’Echange

"4 Banque Fédérale.
Banque Impériale.

‘Bons du G. To, 7p €on te
Bons M, et Cha, 8 p. c. sig.
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io de la Puiss..|......
Cie. de Nav. du Richelieu. 40%
Chemin de fer de la Cité.…| 74
Cie, du gaz. ..| 110%

Ja rse..
Crédit Foncier
Assur, Royal Canadienne
Cie. Manu, de Coton...
Valeurs de Ja Puissance
Hens de la Puissance. .
1éb, du gouv, 6p, €. stg..| 503,

Do 5 pre. cv.) 96%
Bons du Havre de Mont...| 108).  lions de la Corp. de Mont
Valeurs de Mont, 7p. ©

I» 6p

CHANGE.

103
10%
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Banques de Londres, 60 jours. 109% à 000
4 de prime“Fraite en or sur New-York.

 

MARCHÉ EN GROS.

  

   

  

libre-échange Gladstone.” Ce sont des

jeunes anglais qui la dirigent. Son but est
+ |de répandre les principes du libre-échange

et de se rendre compte de l'influence de la
protection aur le commerce du Canada,

—Mary Griffin, mendiante et ivrognesse,

a été trouvé ivre-morte et presque gelée
» |sur Ja rue Connnune, tenant dans ses bras

un petit enfant d’un an. Elle a comparu de-

vant Je Kecoderet a imploré Son Honneur
de la remettre en liberté mais celui-ci lui a

répondu qu'il n'y avait pas de punition as-

sex sévère pour elle et qu’elle devrait étre
envoyée au pénitencier. Un mois de prison
aux travaux forcés.

—Le Procureur-Générai Ross a donné

instruction au coroner Jones de chargerle

Dr. Baker Edwards de faire l'analyse du
contenu de l'estomac dujeune Gillespie qui
west empoisonné dernièrement.

—Mardi, sur le rond à patiner de la rue
Wellington, un jeune homme en patinant,

fit une chûte et se fractura une jambe à deux

endroits, Hfut transporté chez Jui et des
soins médicaux lui furent prodigués.

-—Dans la partie de billard qui a été

jouée, hier soir, à l'Hôtel Richelieu, entre

À $4 75) M, Massé et Mal i deExtra su aoû 4 A Malone, pour un pari $25,

5 De gout cos HE 15 partie française, à 150 points, ce dernier est

Extra du printemps. 433 & 4 25

|

gortivictorieux par 27 points.

Farine forte de boul 4

35

à 460 . .
$333 360| —Hugh Goulden, âgé de Bo ans et résir
3 goà 3 ts |dant au No 175 rue Inspecteur, est mort

y 2

60

à 2 $0| subitement hier matin. Le coroner a été
220 notifié et le juré & rendu un verdict de

“mort par syncope.”

29° —L’échevin Mullin a intenté une action

Faripe d'avoine, Ontario, 3.75 4 400.

|

VX propriétaires du “Star” pour $20,000
Farine de blédinde. — “ Kiln-dried,

yellow, 3.45.
Blé-d'inde.—Nominal.

Avoine.—Nomimal,
Orge.—Nominal.

Pois—Notminal.
Graisee.—95éc à tOc en veaux,
Lard.—$13,50 à 14.00.
Fromage.—8¢ 4 96.
Beurre.—7c, 9c, 13€ ; de choix15 à
Alealis.—En pots 3.90 & 3.95.
 

PRIX DU MARCHE DE DETAIL
DE MONTRÉAL.

Montréal, 20 Mars 1879.

 

  

   

   

    

    

  

 

 

 

  

 

  

 

  

de dommage pour libelle contenu dans une
correspondance publiée il y « quelque
temps par ce journal,

—Les boîtes aux lettres, sur les rues se-
vont désormais visitées à 9,15 hrs 2. m., au

Leu de 10 brs. &. m.

UntoN ST. Joseru:—Hier l'Union St
Joseph @ chômé sa fête patronale avec fun
éclat inaccoutumé., Le temps était magnifi-
que. Vers neuf heures du matin In proces-
sion se mit en marche et partit de la salle

 18e

 

   

    
   

   

    
     

   

les rues Ste, Catherine Bleury, Craig St.
Denis jusqu'à l’église St. Jacques.
La procession très nombreuse était

St, Joseph;'rue Ste, Catherine, et défila par |-

raïent partie de l'Union St, Joseph Enfin

Ja foule se dispersa au son des fanfares.

On doit des remerciements à MM. Ber-

trand et Desjardins, commissures-ondonna-

teurs de la Societé qui se sont donnés beau-

coupdetrouble, et qui ont parfaitement ré-

ussi & nous organiser une belle fête cana-

dienne-française.

La journée se termina par une représen-

tation dramatique au théâtre Royal où les

amateurs de l'Union-Allet donnèrent le

grand drame en cing actes: Les PIRATES

DE LA SAVANE, MM. Anthony, Marion,

Prendergast, Martin, Lefaivre, avaient les

rôles principaux et la représentation a été

le digne couronnement de la fête «la jour.

Le théâtre était littéralement encombré par
une foute enthousiaste et nous nousfaisons
un devoir deféliciter l'Union St, Joseph du
succès complet de la célébration de sa fête

patronale,

St Hyacinthe; V. Vachon, St Domial-

que; J. A. Germain, Sorel; C. Mon-

geau, Sorel; T. Poulin, Québec; B.

Milette, Watton; G. Daigneault St

Hyacinthe ; E. Goulet, Se Hilaire; S.
G. E. Goulet, St J. Bite. Rouville; Dr.

G. À. Lacerte, Kingsey ; L. C. Bélan-
ger, Sherbrooke; C. J. Marchand, St

Jean; F. P. pricur, St Polycarpe; L.

Are), St Zéphirin; L. G. B. Frigon,

Trois-Rivières ; Geo. EL. Barthe, Sorel ;
E. Chagnon, Verchères ; D. L. Beausé-

jour, Hamilton E. Gariepy, Morin

Fiat ; Edmond Laiqur St Jérôme.
rer

MAISSANCES.

En cette ville, le 20 Mars courant, I.
pouse de ‘Théophile Lanois, deux filles,

—En eette ville, le 19 courant, la Dame
de Lucien Forget, Ecr,, avocat, une fille,

EEE
nl

—Au Mile-End, le 19 mars 879, à l'âge

de 67 ans et 5 mois, Zoé Sigouin, épouse

bien ‘aimée de Fierre Chapieau, La défunte

était la mère de l'Hon. J. A. Chapleau.

Le service sera chanté samedi

à

l'église

du Mile-End.
Le convoi funèbre partira du couvent de

la Providence, End, à 8.30 a.m,

pour se rendreà l'église et de là au lieu de
Ë sépulture,

Les parentsel
ter sans autre i

 

—Ungrand nombre d'hommes ont com-

mencé ce matin à enlever l’épaisse couche

de neige qui couvre la me Notre-Dame,

 

—Des Lrefs de saisie ont émané contre

les marchands suivants: William Geen,

marchand de chaussures, pour la somme de

$245, Charles Boyle, marchand de fer et

John Boyle,°commerçant, pour la somme de
$500 chacun, Ambroise Lafortune,épicier,

pous la somme de $210, Ovila Desmarais

pour la somme de $218, Joseph Martel,

épicier, pour la somme de $580, Charles

McAdam, pour la somme de $5735.11,

  

is sont priés d'y assis-

 

  

On Demande

Des VOITURIERs su No. 427 rue St, Joseph

On Demande

Dæux Cuampres non meublées, uvec1e

—L'ouvrage avance rapidement aux ponts
Wellington,et l’on s'attend À ce qu’ils soient

prêts au lermai. Pour les terminer, il

 

MODES DU PRINTEMPS.
Vetements meuveau geared :

HOMMES ET JEUNES

Ju 8 KENNEDY & CIE,
Nous faisons une spécialité de vêtements élégants à bon marché de manière A mete

tre nos marchandises à la portée de toutes les bourses, (Nous promettons toute satis-

GARCONS

faction sous le rapport des modes, du travail et du fini de'nos vêtements. Voici quelques

spécimens de nos prix.
Réduit

de

Contumme de rue, teutiaine 310 a 7.25

“ de promenade 10.30 a 7.73

Ig du matin il a 8.30

i cn Diagonal is a9

“ Venitien 13 a 9.50

“ Grande toilette 17 a 19.30

Pardevsus de printemps 9

“ de voyage 10

Ulster de printemps it

Pardessux Leinster 19

 

Tous ces vêtements sont faits d'avance ou peuvent être faits

sur commande dans quelques heures. Nous avons un assorti-

ment innombrable de Marchandises nouvelles que nous vendons

à meilleur marché qu'aucune autre maison de cette ville.

J, G. KENNEDY, & Cr,
31 Et 33 Rue St. Laurent.
 

faudra travailler nuit et jour, car on doit

construire deux immenses pilliers en pierre

sous le pont du Grand-Trone,

ri du plano,aves ou sans Ja J
REune faille privée.

S'adresser à le boite 96,
Bureau de Poste, Montréal.—1 #

Maison

LANTHIER & CIE,
AU PUBLIC.

M. LANTHIER, cl-devant de’ ls maison
Thibault & Lauthier,

No. 271, rue Notre-Dame

—Les commissaires des parcs se sont
réunis hier après-midi et ont voté les esti-
més pour cette année--$6,500

ENE LIBEZ PAS CECI. — Maintenant

que les élections sont terminées et que

Pex-muire Beaudry se montre saiisfuit du
résultat, allez chex RUBENSTEIN, 537 rue

Craig pour vos Chaussures, Caout-houes,

etc. Vous ne regretterez pas de venir voir

les marchés que l'on voux offre. Le No.

est 507 rue Craix-
 

 

Tribunaux l'honneur d'annoncer au public qu’il vient

, d'acheter le fonds du again sinmention:

—_— né à des conditionssi libéralesqu’il sera eu

RECORDER. mesure, à l'avenir, d'écoulertoutes ses mar-

chandises à des prix qui défient toute com-

pétition. ;
Un escompte de Lo ojo ers socordéd

te tine payant a col
ee prusil n'yaus won seulprix au

nouvesü ta, M thier croyantper

1a sutvre mellieur système,Sommer:~
a ntingers

re Foubruros, Gants, Parapluies,

Onzeprisonniers devant Son I lonmeurle
Recorder, ce matin.
Exilda Paquette, 19 ans, épouse d’Ed.

Dolan, assaut, $2 où 15 jours

Mary Church, 24 ans, servante, atteinte

      

  

  

. dollar

pa
r

mois

{

Andessus de VINOT

}

dollar par mois 8

; opus05.00 | dollarsJepu20 mentest depuis $3.00

. Jusqu'à jusqu'à Ï

$20.00 20.00 J
d'achat. d'achat.

 

 

   

   

  

“ON AB
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pesEUR Gondry o “A
A LE V7 IBMBEEMR

©

Cecagyeqr
Dissonsaiies fé CRÉDITDE YINCT MOIS 3 Rucrolovsaiee

SR
Voyage 

 

 
dalitnation mentale est envoyée en prison Seome puropais, «+ pure

pour y subir l'examen des médecins Dersonnes qui voudront bien lui accorder
Israe] Bernier, 22 ans, charretier, “pour

 

eur juge.
avoir obstrué le trottoir sur la rue Gosford, Fe -_— Froobliez a.relier taire

$2, 50 où IS jours. visite au ti n ex2 a, 23.

i Sardi ai ti jé, voas y vêrrez

le

nouvel
Vital Desjardins, 40 ans, menuisier, sonodent He pe es darin

ivreste et asmut sr son épouse, $10 ou 2 temps quel'on reçoit en ce Moment

this seu) # à ragler

mois ou eteon ie
George Woodsworth, 23 ans, journalier,

ivresse et perturbation de l’ontre, $a. 50 où

1§ jours.

Pierre Parmentier, 30 ans, cordonmier,

pour n'être Enivré ét s'être battu sur la rue

Bekodry, $2.50 ou 15 jours.
Sarah Murphy, 38 ans, trouvée ivre mr

4 roe St. Laurent, I5 jours.
William Thompson, 35 ans, plombier, as-

saut, subira son procès demain.
John Hannon. 23 ans, assaut sur la per-

sonne de Henri Latour, 1 mois.
Hugh Hefferman, 21 ans Journalier,

ivresse et vagabondage dans la ruelle Pi-

chette, 15 jours.

Charles Lappin, 23 ans, journalier, pour

vètre introduit avec effraction dans une mai-
son de la ruelle Pichette, $5 où 1 mois.

Sessions SPECIALES.
Le jeune Giravel arrété hier sur la de-

mande des employés du chemin de fer du

Nord, pour avait fait le trajet de St. Mar-

-tinen cette ville sur la chérrie d'une Jove.
rhotive, à été remis en libetté Ia powrseite

dault, Lenthier & Cle. et toute Dj
codgtiéenvers li. dite malson corde Re

vebile ih,venir er son compte le
e

aAry
 

   aired
DES SOUMISSIONS CACHETEES,

adressées au soussigné, seront reçues A ce

bureau, jusqu’à 20

'SAMBDE, le 13 avril prochain,
inclusivement, pour la

Confection et 1: d'un Appareil Calo-
es aux disdes Dé tome Pyu-
blics en voie de construction d Québec.

Les plans et le devis descriptif de l’ou-
ge pere ibles à ce bureau, après le
26 du courant, tous lesjoues entre 10 heu-

ves A. M.et 4 heures P, M.

Les soumissions devront être endomdes:
+ Soumissi il calorifère,”

n'ayant pas voulu porter l'affaire plus toin. 1eeeedspaspo =

POLICE. ter la plus basse ni siçune des soumissions,

Par ordre,
Hortense Sarazin, 18 ans, servante, 8 été AAC

arrêtée par le détective Riché sur l'accusa- ERNEST GAGNON,

tion de s'être approprié des objets apparte- , Secrétaire.

nant à ses maîtres, Elle a compara ce ma.

|

Département de l'Agriculture
et des Traveus Publics,

Québec, 14 mars 1879.

N, B.—Pas de reproduction sans un or-

dre spécial par écrit.
Ig mam 1879,

tin devant le magistrat de police et a été
renvoyée en prison pour plus ample exa-
men.

ARRIVAGES.

 

 

e_  
Uotst KicurLiRy. .

| M Provost,St: Jérômes Dr. T G
Wilson, St Placide; C Bergevin, M P
P, Beauharnois; L G Dexjardine. Qué-"
bec; Rev Geo Allan, Mascouche; W
Rosseler, Malone, NY, Jas R Scan-

Jon. Rouse’s Point; C A Bolsvett,Qué-

bec; O J Remington, St Etienne’ La.
Bergeron, Trois-Rivières ; W Webster,
St François de Salle; LG Dupuis, St

Antoine; J F Herrick, Lowell, Mass;

Thos Caren, Torontuy W Williams,

Ottawa; J H Dubuc, do; Chs O'Reil-
ly, Chambly; W Scott, do; M Clarke,
do; Jas Connors, Farahami: W Jones,
St Albana; T EGadadiu, Burlington;

A R Laford, do; W Malnvin, Clansvit-
le; Chs McCarthy, Becford; Ed Pot
man;Tostviiés L Latbeqwd, Sorel; P

District-de Montreal,

UNE SESSION DE LA COUR DU
HANC DE LA RELNE, siégeant en juri-
dicton criminelle, pour le District de Mont.
réal, we tiendra au Palais de Justice, en la
Cité et District de Montréal,

Le vingt-gi jour de Mars con-

rant, à desheures de l'event-médi.

En conséquence je donme avis public
à tous ceux qui auront à poursuivre aucune.
personne mamterant détenue dans la pri.

etree pea ‘elles y soient présentes.auires el
je dotémé

Vi

Àous ls

Ja

de Pix,
« Oficlers de ls le

hetéusdit,qu'ilé adent à «° 5 roves
tous hours ‘ ' tr .  

$ c $c|accompagnée des corps de musique de
Farine de blé, Ibs... 8 . 1,
Farine debid,par100 2040 9

|

la cité ec Ville Marie, L'église était magni-
304000 fiquement décorée. La meme fut chantée
25 à 1 00 |par le Rev Père Jodoin O. M. I. assisté du

Rev Pire Petit, comme diacre, et de M.

Bo à © 90 |Vaillant comme sous-diacre. M. le Prési
70 \ © 30 dent de l'Union St, Joseph, M. Joseph La-
Si o 40 belle allaà l'offrnnde du pain béenit et DIM.
40 à 0 so |Amedé Duclos,David Labonté et Godfroy

a qe cod 1 os Chapleau, fire la quête dans la nef de

ne de 1 l'Eglise. Le chapelain de la scc'été, M. le
Blé-d'inde do oe ssdo oo chanoine Lesage, fit le sermon de circons-

N \ a x, à 269 |tét ctdonna sex membres de l'Union $t.
pra "a 5083

5e|

Joseph d'excellents conseils sur les devoirs

Fivespar monet... 318 à 4 15

|

des pères de famitie
Uignons par trexe curs 004d 008] 11 fit im excellent sermon et fut religieu-8

LAITERIE sement écouté,

Beurre frais à la livre... 0 25 à © 30}" Parmi les invités on remarquak Sos Hon-

Heurre salé du Le o loka y ‘eat. le Maire Rivard, MM, J. Bx Rolland,

Fromage de... 0074003} de la société Ki, Jean:apaiste,

VOLAILLES | 3
8 D. Boud ident de l'Union

$1,

Pler-

Lieseua cope aoErUncnterCom
Dies wa couple. 1 0 mis-Marchards, Ls. Archambault, président

anarts au coupl © 60 ue la Société des Artisans, Rochoa,Murion,

hostos do. ° hd McSame, M. P, I, pour la Division Quest
° deMontréal etc, qui tous accompagnaient

Canards (rauvages)

par

coups ©

35

à © 40 Ju Société d'son retour à la mile. ;

ne noirs par copiese ° 5 io pod Après le service divin ln procession défi

leuviers par douzaine... . © Oo à 0 00

|

là pat les rues St, Dents, Mignonné, Jac-
hécusesau couple. … 0 0040 00|ques-Cartier, lerchestet, Ambharst Ste

geoneti sucœups © 1$ À © 30) Marie, Notre-Ueme, 8, Lambert, St. Lau:
Tourtes In douzaine, ...... © 004 0 00 rent.et Ste, Catherine arrétant à la salle où

VIANDYS, M. Labelle, président, ft us encetlem dis-

Bewul & 1a livre, © 04 ho of

|

cour dans lequel M remercla Jes invitds

lard de . © 09 à 0 tô| d'avoir bien vouls rehausser l'éclat de In
Mouton do © 10 à © 00 fête par leur présence; ot les Membres de

Lard frais par 100livres. 2» $ wit = eur nombreuse seohtance et de leur bonne
œuf par too livres. LS 00g sof tensa d la procession PaliMM. Rivard,

serres e © 50 à 0 25

|

Rolland, Boudries, Perrault, Awhembsalt,

Divers, Rochon ct. McShane: trouvirent ' de bien

Sucre d'érable à la livré © 07 À 0 08

|

balles paroles pour féliciter l'UnionBL Jo-
Siropd'érableau glen mie ce vophi var en prospétité et lui souhaiter la

.. © 14

|

continuation des Mveurs Gta ‘ctoyeté de

aeden BLOadentréabvn bn
Joimiousphivie or +Pai Hien Sratdind ptiVespolr

x à ‘Bh dodi

po

behTottahoe

rangals

fi:    SjSve: VTDurBt Lis. PIERREJ, O. CHAUVEAV...

HOHWy Gap reve oA 7 pari dd #8 dub gr

oaLaoVie, . Tagalel,. pattehe Pour

à été déclaré et sera paré le gt
pe le PREMIER jour d'AVRIL pro-

de ce district çà à toutes les:

   
 

, ery ; ‘

Soctottde ConstructionCanaiteft SESE
DE MONTREAL. SRI

; PE Le . |, Des SOUMISSIONS,adressées au sous-

ACTIONS PÉRMANÉNTES:

|

90%daeunesmeonteooope

wo Blane TIE ; terie, où Reliure, (suivant le cos seront

wividéite ‘sé t-Amiuel. st ‘à JEUDI,le 10 AVRIL pro-
s quel jour aucune sountission ne

rareçue, pour los Impressions, fournir le
Papier à Imprimer, et pour la Reliure re-
bn es pour ‘le Parlement de Ja Puissance

a.
‘Aucune soumission ne sera reçu, excep-

té celles sur les foviniles qui peuvent état
obtenses sur demande au jgné, de qui
toutes informations peuvent êtréobtentét
Le Comité ne s'engage pes à accepter la

plus basse ou aucune des soumissions.
Par ordre,

HENRY HARTNEY,
L: Greffier du Comité conjoint des Im-

 INPRINERE EY SECURE: | S|
LIBRAIRIE |

Payetty & Beurgeauit,

* M0. 260 RUE: STMDL,
MONTREAL.

—0x , :

LIVRES DE PIETE,
“ Comductsor,” diffé reliures,

35.50,0, 59, 60,78 ctasI “4 30.30 basses ds Bin, pour. la

ErBEi|eE
« ManuelComplet, par Goffiti, rile |, WILLIANAHERN,..

pages topant outre

aro dt plier Greffer de la Chambre.
In

J t,
usrsconvie, Fisica

me

tes Deerejeu fa) port avec PEvan-
gile du jour. iz,of& rd

“ d “ e

dons20 Etna1svs OL,
+ Jouy du Chrétien,” de toute reliure,

25, 90, du. SU, 60

78

ets, : A

« Manuel de Piété” à l'usage des élèvesdu

BYSVE+ hy

< Miroér des ame” lu-18,148 pages avec,
iyures, 80

toute norte de 8.10, 18,
, 80, 75, 90, $1.90, 1.8%

EC

Un Dividende Semi-Annuel de

3

4 ojo

pokrcent mr'les actions du capital perma-

Le livre de Transport ser fermé du 15
courant au ler Avril exclusivement.

M. RIVET, ‘Trésorier,
Montréal, 15 Mars 1879.

 

Ottawa, 13 Mars 1879.

W Li

 

sitions de “l'Acte desranles di oe
1ébec de 1 »avis:

mesdonné qué ù Chambida
maires des licences de

vamemblers LUNDI, MERCREDI .et
VENDREDI,les 17, 19 et 21 du mois de
MARScourant, et les Jundi, mereredi et
vetidredi “de chaque semaine suivante, À

considération
licences, jusqu'à avis

 

dé la Cottonné.
—

, Queen, 38 Janvier 1879,

nltedet
restoraclase
aux règlements jojiclmat ls conpede

bat

:
11 ét etnctement défendu à toute pers
ne, hornits qu’elle mit obtenu (teste

fafaotSià PE
STB onPh
EEREEEE
Ea
SHATR

bin cd 4. ooBohANGEIIS

  

4” de
20, 40, DO,

, ete.
« Reeueilde
Fiaviguy,  
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Courmissaire des Torres de lnGéant



 

FRULLEYONiATR”
SUZANNE NORMIS

ROMAN D'UN PERE.

PAR

HENRY GREVILLE

 
 

 

Suite.

XXI

—Que s'est-il donc passé?
dis-je en serrant le manche de

mon couteau jusqu'à me faire

mal aux doigts. Je n’avais plus

envie de manger.

—Je n’en sais rien; toujours

est-il que, Je lendemain, mada-

me m'a gardée près d'elle après

qu'elle avait fait sa toilette de

nuit, et lorsqu'on a entendu le
pas de monsieur dans le corri-

dor, voilà madame qui est de-
venue blanche comme un linge.

Elle m’a prise par le bras, et
m'a dit tout bas: “Ne me quit-

te pas, Félicie!” Elle tremblait

si fort que j'ai cru qu’elle avait
la fièvre. Monsieur est entré et
m’a dit de m’en aller. Il fallait

bien obéir. Depuis, tous les
soirs, c'est ja même chose: c'est

netveux, quoi! Faut-il que ce
soit un manant pour l’avoir ef-

frayée comme cela!
Je restai consterné.
—Pourquoi ne pas me l'avoir

dit plus tôt? repris-je après un
moment de réflexion.

Félicie haussa les épaules.

—A quoi cela vous aurait-il
servi? medit-elle.

Je n’avais rien à répondre.
—Desorte que me voilà sur

«€ pavé, à mon âge! continua
la vicille bonne. Si c'est là ce
que j'attendais !
—Vous savez très-bien que

vous n'êtes pas sur le pavé, Fé-
fitie, né ‘dites“pas gb 56s

i POTASH SNE 0 Ÿ 4e
vous rentrez ici, voila tout. Jé
tâcherai de faire entendre raison

à mon gendre.
Elle haussa les épaules encore

une fois. Etait-cc à mon

adresse ou à celle de M. de
Lincy? Je ne pusle savoir.
Ce même jour, quand ils vin-

rent tous les deux,j'envoyai Su-
zanne dans ma chambre où elle
trouva sa vieille bonne, et je re-

tins mon gendre.
—J'ai vu Félicie, lui dis je,

elle est au désespoir; elle avait
élévé Suzanne, vous le savecz..

—Elle donnait de mauvais
conseils à ma femme, et elle
vonlait me régenter: à mon
grand regret, j'ai dû la ren-
voyer; vous comprenez, mon
cher beau père, qu'on ne puisse
tolérer un ennemi domestique

dans sa propre maison.. Quit-
tons, je vous en prie, ce sujet
désagréable.

—Mais, mon gendre, dis-je
avec quelque impatience,si cette

femme est attachée, à Suzanne,
Suzannelui est également atta-
chée,et vous comprendrez à
votre tour que ce changement
lui cause un chagrin véritable.

Votrefille, interrompit, M. de

Liney:avec un sourire jet un air
de supériorité sans égale, à as
sez d'esprit pour se rendre
compte de l’état réel des choses.

Un sage proverbe dit qu'entre
Farbre et l'écorce it ne faut pas
mettre le doigt. Félicie & pu re-

<onnaître à ses dépens la jus-
tesse de cette maxime, Je suis
fésolu à maintenir mon autorité
cher moi, par tous les moyens,

Je le tegardai bien en face
pour voir si ce discours s’adres-
sait à moi; il me fut impossible

… dt rencontrer ses peux, qui se
promenaient aves: comiplajsance

SS
—Vous avez un bien joli Van

Goyen, me dit-il avec la plus
grande aisance. L’avez-vous

payé cher?
Suzanne rentra bien à propos

pour me dispenser de répondre.
Elle passa son bras sous le mien
m'emmena sur un canapé où
nous restâmes silencieux,-sa
main dans ma main. Mon gen-

dre fit la conversation tout seul

jusqu'à l'arrivée de ma belle-
mère, qu'il accapara pourle res-

te de la soirée. Ils partirent à
neuf heures du soir, me laissant

avec madame Gauthier qui avait

vu Félicie et qui mefit une scè-

ne épouvantable.
—Voilà ce que c’est de ne

prendre conseil de personne

quand on choisit son gendre,

me dit-elle, en terminant sa pre-
mière apostrophe.

Ce coup inattendu m'abasour-

dit tellement que je ne lui ré-
pondis pas un mot, et elle parla

longtemps.

XXITE

Tout cela me rendait fort per-
plexe; mon gendre avait bien
raison: entre l'arbre et l'écorce.

Mais j'étais le père de Suzan-
ne, cependant, et à ce titre

n'aveis-je pas quelque droit à
m'occuper de son bonheur ?

Elle ne paraissait pas mal-

heureuse ; certes, son joli visage,
rose et mutin, était devenu plus
pâle et plus sérieux; ses yeux

légèrement cernés n'avaient plus

la joyeuse expression des jours
passés, mais elle causait avec

abandon quand nous nous trou

vions ensemble, et riait, volon-

tiers de ce rire charmant, si doux

et si cômmunicatif que le plus

morose s'y fût déridé.
« Pélicie, après avoir ponctuel-
lotnent “fait ses huit jours”, était

rantrée chez moi, etne m'avait

plusjamais reparlé des détails

“dans sz cotère elle avait
laissé échapper.J'aurais pu croi-
te que j'avais fait un mauvais

rêve, si un léger changement
dans l'expression du visage de

Suzanne, à l'approche de mon
gendre, ne m’eÂt rappelé souvent
ce que là vielle bonne m'avait

raconté.

Nous n’étions pas loin du 1er
janvier, quand un jour, vers mi-
di, en traversant le salon qui

menait à la salle à manger, chez

mon gendre, j'entendis Je bruit
de sa voix irritée; celle de Su-

zanne,particulièrementvibrante,

lui répondait par saccades.
J'eus l'envie la plus véhémente
de rester immobile et d'écouter

la porte, mais la vieille habi-

tude prit le dessus, et je frappai
sans attendre. Mon gendre
m'’ouvrit, et j’eus le temps d’ob-
server l’expression brutale et
presque sauvage de sa physio-
nomie. Suzanne, assise devant sa

tasse vide, les mains jointes, les
yeux brillants, une tache rouge
à chaque pommette, réprima un

élau favolontaire vers moi, Je ne
dis rien, mais je pris une chaise,
car je sentais mon cœur battre
beaucoup trop fort,

«Je suis venu te chercher,
dis-je à mafille; n’était-il pas
convenu que nous irions ensem-
ble à une matinée théâtrale?
Avant qu’elle eût le temps de

répondre, mon gendre, qui s’é-
tait assis entre elle et moi, s'in-
terpose vivement :

=—Désolé, cher beau- père, me
dit-il;-—sa voix était devenue
douce comme les sons d'une
fûte,—Suzanne à des visites à
faire: elle l'avait oublié, je viens
de lui rappeler;—des visites In-
dispe pie ‘regrette vrai-
taratquevbhs - ayer © prb" une
polos Musil, 2100315 «2-

Jeregerdai M. de Lineyr ja- 

mais il n'avait été plus calme €
plus aimable; ce jour-là cepen-

dantj'étais décidé à ne pasm'en

laisser imposer.
—Soit, dis-je; d'ailleurs je ne

tenais pas du tout à ce théâtre.
Je vous accompagnerai quand

vous sortirez: j'aila voiture à

quatre places, puis-je vous me-
ner quelque part?

Mon gendre murmura quel-
ques paroles vagues que je ne
pus comprendre, et sortit: je ne

puis dire qu’il frappa la porte
en s'en allant, mais de la part
d'un homme aussi bien élevé que

M. de Lincy, le mouvement

était d'une violence étonnante.
—Qu'y a-t-il? disje à Su-

zanne lorsque le bruit d'une au-

tre porte m'eut annoncé le dé-
part définitif de mon gendre.
—Rien du tout, fit-elle avec

d'intérêt.

-=D'intérét?

—Oui; il a fait de mauvaises

aflaires, à ce qu’il paraît; il a
quelque chose à payer, et l'on

veut de l'argent tout de suite.
—Qui?
—Je n'en sais rien. Bah! c’est

toujours comme cela, et puis

touts'arrange.

—Ce n'est donc pas la pre-

miére fois? fis-je avec un mou-
vement d’effroi.

Suzanne me regarda de l'air
de quelqu'un qui se reproche

d'en avoir trop dit.
vur—C'est déjà arrivé une ou
deux fois, dit-elle avec hésita-

tion, pour des vétilles.. Ce n'est

pas la peine d'en parler,
—Ecoute, lui dis-je alors, la

chose est fort grave; si mon

gendre a des embarras d'argent,
c'est déjà un point assez impor-

tant pour que j'en sois informé;
maiss’il te fait souffrir de ses
accés de mauvaise humeur, c'est

encore plus sérieux.
Suzanne baissa la tête et ne

répondit pas; ses doigts tortil-

lnient nerveusement le coin de
la nappe. Au bout d'un instant,
elle leva les yeux, et son visage

changea d'expression :
— Mon Dieu! père, s'écria-t-

elle, que tu es pâle! Voyons,

ne tetourmente pas commecela.

Il à mauvais caractère,c’est bien

certain ; mais en n'y faisant pas
attention, je viens bien à bout
de me débarrasser de lui! Cher

père, ajouta-t-elle en venant à

moi, je suis heureuse,—elle avait

noué ses bras autour de mon
cou,—rien ne me manque, je

fais ce que je veux.

—Tu as envie de faire des vi-
sites? interrompis-je en la ser-
rant dans mes bras.

Elle rougit, sourit, hésita et
finit par répondre:

Non mais tu as bien vu gne
c'est sa mauvaise humeur qui est

cause de tout cela; il ne veut
pas que je te raconte.. Mais sois
tranquille, tout est trés-bien, je

suis heureuse.

Elle me câlinait, et posait en
souriant sa tête sur mon épaule ;
malgré le souci qui s'était em

paré de moi, je ne pus résister à
la grâce de ses caresses, je sou-
ris aussi, et mon gendre en en-

trant nous trouva rayonnants,
Son air grognon avait aussi dis-
paru, il souriait avec la grâce
parfaite du temps passé, et nous
avions tous lestrois l'air de na-
ger dans la béatitude.

—J'ai réfléchi, ma chère, dit-
Îl à Suzanne. Ces visites peu-
vent se remettre, 9 vous Je déai-
rez; allez avec votre père,
Suzanne disparut et revint en

un clin d'oeil avec ves gants et
son chapeau,

J'espère,lui dit à demi-voise son marias moment ob nous

un geste d'ennui. Des questions —

 

sortions, j'espère que vous me
tiendrez compte de ma bonne
grâce?

Elle ne répondit pas et se hâ-

ta de monter en voiture.
—Qu'est-ce que tout cela veut

dire? demandai-je quand nous
fâmes en route.

Elle sourit de son air embar-
rassé et ne répondit rien. Com-
me j'insistais :

—Tiens père, dit-elle, n'allons
pas au théâtre ; je n'ai pas en-

vie d'entrer dans cette salle
chaude où il y a des bougies en
plein midi; il fait beau allons au
bois de Boulogne.
Nous fûmes bientôt au bord

du lac, absolument désert à
cette saison et à cette heure de
la journée.

A Continuer,
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FARINE PREPAREE

POURles PATISSERIES
Cette farine « reçu la récompense

D'une MEDAILLE D'HONNEUR

À la Grande Exposition Interna-
tionale deParis,

~e Public est respectueusement invité
de se méfier des imitations Inférienres que
Pon met en vente nujourhui. Ne vous
servez seulement que de la furine préparée
de BRODIE & MARVIE.

K@2r Demandez - là et n’en prenez pas
Wuutre, En vente chez tous 5 Epiciers,

BRODIE & HARVIE
Coin dea Rues Craig et leurs.

6 Murs 1579.—u a

 

LA QUESTION DU JOUR.
M. Ernest Tremblay, ci-devant du “Ns-

tionnl” et maintenant rédactenr de za Fa-
TRIE, à encore à Ju disposition du public

quelques copies du pamphlet Intitulé: LA
QUESTION DU JOUR QU’il » publié pour dé-«
mostrer que le gouvernement fédérsi ne

peut pas révoquerle lieutenant gouverneur

le Québec. Le prix de la cople est de

13 cents,

plus trois cents pour couvrir les frols

d'envoi.

S'adresser au No, 24 rue St Gabriel.

HAMILTON & CIE.
165, Rex 81. Josep.

Magasin de Marchandises Seobes.
Hecolvent tous les jours des nouveautés

en atlesdant In protection !In sollicitent
ce] lent le patronage de leur kms en
pélondant et Hn promettent In satisfaction
in plus complète à ceux qui feront leurs
emplètes chez oux,

Spécialité de Marrhandises d'Kta
L Casimire, Tweeda, Kitof-telles que Dre

fes à Hohes noires et de evuleurs; Cotons,
Indiennes, Alpacas, ote,
in sollicite renpoctiteusement Inciienièle

des compatriotes,

Montréal, 13 Mars 1859.

CADIEUX & DEROME
«  LASRAIRES-EbITEURS,

No. 207, RUE NOTR.-DAME No. 207
HK, C.CALIEUX, LJ. A.DEROME,

Ci-devant employés de In Maison
4 B. ROLLAND& FILS,

Spécialité de Livæes et. d’ujets de Piété à
grand marché. Littérature Religieuse

Morale. Papieripeint (Tapieserie)
dams tows let genresel pour

: tous les fix.
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HOTELRIT
 

     
 

dv
CoIN LES RUES NOTRE DAME ET ST,

VINCENT,

Vis-d-vis le Palais de Fustice,

MONTREAL.

Le propriétaire offre ses _remercierants
À sen computriotes etü ses anis en pure
ticulier, pour l'encouragement qu’ils lui
ont donné,et u l'hoyneur dd: les prévenir
qu'il vient de faire des utions telle:
ment Jmportantes à Fa HiaisOn que l'HU-
TEL DU RICHELIEU peut maintenant
rivaliser avec les mellleurs hôtels de Mont

ul.

   

LB DUROCIER, Prop.

HOTEL DU CANADA
Rue St Gabris

 

Montreal

Cet Hôtel est ie rendez-vous den Mar-
chandy et dex hummas de pro
nudiens. Bonnetable, honnes
Bureau de Télégrayhe, Buvette.

PRIX :

OE $1.50 A $2.50 PAR JOUR,
AIME BELIVEAU,

Propriéta re,
N.B.—On inviie spéelutement nos com.

patriotes d'u tt nis i slencendre à cet
Hôtel. 11 trouverout un xervice de pre.
mière clame PRIX moskirés,

REFIT
Chemin de fer duGouver-
nement Provincial,

  

 

    

 

 

 

Ponts des Chaudieres ct ver
approches,

DEMANDE DE SOUMISSIONS.
 

DES SOUMISSIONS adrenuéex à l'hon.
H, G, Joly, commissaire de PAgriculture
et dea travuux publica, 6t endomés ** Sou-
missions pour le pont des Chaudières et ven
approches ” seront reçues au No. 19 rue
St. Jacques, Montréul, Jusqu'à LUN UT MI.
DI 31 MARX, pour la construction de touts
In muconnerie du pont qui duit étre joté
sur le rivière Ottawa, lequel pont Aura
onze pillers et quatre cnissons, anal que
des sotimissions pour le térrumsementet les
excavations nécessnires pour relier fe che
min de for Québee. Moutréal, Ot:aws es
Oeeidental, dann lu cil de ull, Province
de Québec, avec le chemin de fer Canadt
Central. daus lu ville d'Uttuwa, Province
d'Ontarlo.
Les euntracteurs pourront examiner sur

In carte lex sondages, ln position des cais
sons et des piliers du pant el cle ln Hyneen

‘uéral en s'adremant aù bureau de l'ingé-
leur Qu gouvernement, 16 rue St. Jneques,
Montréal, tous les Jours mpris cettedate,
mals lex plans et spécifications détaillés ne
seront vixibles que le où uprès Jeudi, 30
Murs, au mêmeendroit.
On ne recevra aucune soumisston qui ne

nerx pas fuite sur le blane attaché à In spé-
citleationet ton socompagnés d'un cheque
de mille plastrew. Inquelle semme sera cons
Baquée al lo «.misalonnaire 1m veut pas
sceapter Ie contrat des travaux aux taux
et conditions désignés dans sa soumission,
Le gouvernementne s'engage à accepter

ni fu plus basse al aucune soutulwlon,

P. ALEX PETERSON,
Ingénieur du Gouvernement.

Montréal, & Mars 1570.

frais de te defuatee Montreal,
fitava ot Guoidental.

AVIS est par le présent donné à toutes
personnes, intéressées que
Comminmsire de PAgricuiture ot des Tree
veux Publics pour la Province ‘te Québec,
sretiré le dépôt du plun de location et du
livre de renvoi du terrain requis pour le
passage du dit chemin de ter, et pourlemme
placement do 1a gare et les unines, savoir:

© cette partie du dit chemin de fer »é-
Endunt depuis Hochelags useju’su chemin
Papineau dans Is Clié de Montréal, le dit
plan fait et dressé par J. A, U. Beaudry,
adprovineinl, Ia premier nbre
1877, examiné et certifié .,
Feuer, député Commissaire de l’Agrteul-
ture et dea Travaux Publica de Is Province
de Québec,le troie du méme mois et dé-

Je dix-sept du même mois dane bo bi-
Peau dit treftler de In Paix, pourle district
de Montréal, ot annoncé duns deux Jour-
naux du district do Montresd, savoir nos
© Ls Minerve ” et dans ln * Guzette * du
18 Décembre 1877. Le dit Tonnuble Come
tmissaire donne de plus avis publie que les
procédures 'exproprintion len divers ter
rains mention décrits aux dite plan
et re de renvoi, et _ninal-commencées
parle dépôt desdits planet liver de renvol,
sont abandonnées et dincontinuées à toutes
finsque, de droit,et le présent avis ent don-
né afin quo lespartie Intérensées dun lon
dita terraths etlen propriétaires d'iseux
sent Joulr et user des dite terrains à
utes fus quelconques, de même que nfle

dit répôt dex dits plan ut Hire de renvoi
n'eut Jamais été fait, annoncé et publié
Montréal, 7 Mars 1678.

Par ordre de PHonorabie Commins
o l'Agriculture des otTravaux Tavs,

o Æ LEF. pu BELLSFEUILLE
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Chemin de Rei
DIVISION OUEST.

CHEMIN de FER QM0. 20.
LE CHEMIN LE PLUS COURT FT LE

PLUS DIRECT ENTRE MoxT-
REAL ET OTTAWA.

Le etaprès LUNDIle 10 tSvrler les traius
lufiseront le dépôt d'Hochelues comme suit :

‘Train express pour Hult à 1h30 AM. et
5,00 P.M,, arrivent à full i 2.00 brs, PM.
«t 8,15 hrs, P.M.

‘Train express de full 4 9.10 hrs, AM.
et 4.45 hrs, P.M., arrivant à Hochclaga à
1.40 brs, P.M.et 9.00 hrs. P.M.
Train de St. Jérôme luissers lu gare

@’llochelagn b 5.30 P.M.
Le train de St. Jéromo a 7 AM. |
Les trains laissentla station du Mile-End

10 minutes plus tard.
Bureau géneral: 13 Place d’Armes.

STARNES, LEVE & ALDEN,
Agents dos billets.

Bureau: su-dessus du Mechæpie's Hail et
136 rue Notre: Dunne, vised«vis luv tulais
de Justice.

CIS. A, SCOTT.
Burintendant.

 

C. A. STARK,
Agens cénéral du fret et des jrussugers!
  

   

 

AVIS.

Service regulier—Vitesse et securite,
De Moutreal & Ottawa en quatre

heures.---Rafraichissements
» Calumet,

Vu les nombreuses plaintes du public
voysgeur concernant le changement des
heures du départ des trains «ur ju division
ouest de cette LIGNE COURTE ET PO-
PULAIRE et pour le service plus régulier
deu mulies, LI à été décidé de

Reprendre les anciennes
heures de départ et d'arrivée.
Les trains express et de la malle luisses

ront Hochelaga pour Hull à 9,40 hrs. A.M.
et 5 hrs, P.BL,, urrivant à 2,00 et 9.15 P.M..

4.45 sprivaut à llochelugs a 1.40

ipéciat Inissers Hochelaga pour
hrs, IM. et rencontrern iv

la jonction de St. Martin le train express
du Québec arrivant & Thuli « 11.00 P.M, Ce
train laissera Mall à 11,30 À.

   
     

 

C. A. SCOTT,
Suriutendunt général,

Chemin de fr Q.M.O. et 0.
DIVISION EST.

A compter de LUNDI 17 Février
Les trains circulerontvur cette division

comme suit:
Départ d'Hochslagn. Arrivée à Québec.
‘Tratn express: Jbrs. pan. 10.10 hrs. p.m.
«mixte: 710 wan, 3.00 brs. pan.

RETOUR,
Départ de Québre, rivée à Montréal,

Truin express; 12, Tl hes,
“late : 6.) 10,30 hes, A
Les convois partiront de ls geure du Mile.

End dix minutes après leur épars d'Hv
ci gran

Billets eu vente aux bureaux de MM,
Blarnes, Leve & Alden, No. 202 rue st.
Jacques, au No. 108 tue Notre-Dame at
aux gares d’iluchelaga et du Mite-Enel,

J.T. PRINCE.
Agent proposé au transport des passagers,

 

   
 

  
Chemin de FerQMO. et 0.

AVIS

est par ie présent donné que le verue-
ment de Québec s’hdresscrs au urlement

d’être revêtu de tous los droits et po
dés par I compugme de chemin

r Montréal, Ottawa ot Oveidental rotutt-
vement à fu construction due pont sur le
rivière Oltuws À où prèsco in cité d'Otta-
veu, et d'être autorise à obtente ot pos vide
dans la province d'Urturiv les terrains

UX flux de système de chen
defer dvin provines «te

PIERRE DENIS
PEINTRE D’EASEICNES,

88,Cote St. Lambert,
Enseigner. Décorations, Réparations deMagunitin et de Hureaux, Bianelinane ot

tous les travanx de peinture, ee
i COTE &T, BANBERT,

TEMPS DUR.
—eo

On vend le “ Courrier frangen *
10 CENTS

cette remnine ches Kina, buresn detimbres postes, 123 rie Nt, Frangote Xavier.

JODOIN & CIF.
Manuthetarlets de

POELES, PELLES, ETC.
Buresuet magwin |

No. 200 HUR 87. PAUL, MONTREAL.
Succursale

NO.14 RUE ST, JEAN QUEBEC.
KIFRUREKA, fleur de fine! rhuinpaune.

In plus hygiinique ot tn pias digestive des
query priparded par J. Pion sind otJ.
Nouvtaîle,à Bordeaux, Frason, et àvoire

Ur dut

votrs
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